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Théologie
Nous sommes heureux -de si-

gnaler un nouveau volume de
l'ouvrage si remarquable de M.
l'abbé Ls-Adolphe Pâquet, l'illus--
tre professeur de Théologie dog-
matique à lUniversité Laval. On
sait que le titre du travail de bé-
nédictin du savant théologien est
Commentaria in Summam theolo.

gicam D. Thome. Ce volume
qui vient de paraître, le cin.
quième des Commentaia, a pour
titre De Sacramentis et comprend
la première partie du traité des
Sacrements. Il contient, en guise
de préface, une lettre très élogieu-
se, adressée à l'auteur par Son
Excellence Monseigneur D. Fal-
conio, Délégué apostolique au Ca-
nada. C'est une nouvelle recom-
mandation des commentaires, qui,
jointe à celles que l'auteur a pu-
bliées dans quelques-uns de se;
précédents volumes, constitue un
témoignage d'une indiscutable
importance et bien flatteur en fa-
veur de M. l'abbé PAquet.

Nous réitérons nos humbles fé-
licitations à cet ami si distingué
de notre journal,et le remercions
de l'envoi gracieux d'un exemplai-
re. Le succès de ce livre est as-
suré, car les Commentaria sont
connus mrintenant et en usa-
ge non seulement dans plusieurs
Grands Séminaires du Canada,
mais encore à Rome, en France et
aux Etats Unis.

LivIus.
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Un témoignage de valeur
Depuis quelques années les at-

taques contre la province de Qué-
bec n'ont pas fait défaut ; l'anglo-
manie et le snobbisme se sont plu
à la représenter en toute occasion
comme arriérée, routinière, momi-
fiée dans ses institutions trop ca-
tholiques ct trop " moyen-âgeu-
ses ". C'était à faire crcire à la
nécessité d'une réforme complète,
radicale, d'un bouleversement gé-
néral de tout ce que nous sommes,
pour faire de nous un peuple pas-
sable. Aujourd'hui, nous pou-
vons relever la tête. La provin-
ce de Québec peut fièrement se
comparer non seulement aux au-
tres provinces, mais à bien des
pays. C'est avec plaisir que nous
reproduisons quelques paroles de
l'hon. M. Déchêne au banquet
Tessier, à Québec, paroles fortes
et nobles qui vengent-les collèges
en paiticulier-de bien des avanies
reçues de gens fielleux et ineptes.

Les voici :
" Et l'Instruction publique, quels é-

normes progrès n'a-t-elle pas faits
Nous ne sommes plus au temps où
l'instituteur était regardé,comme un
ennemi des enfants,où on n'envoyait les
enfants à l'école que parce que 'on ne
pouvait faire autrement. Nos écoles
primaires sont meilleures, nos collèges
classiques sont sans rivaux. A coté
d'eux ont grandi et grandissent tous
les jours des écolestdesrbeaux-arts, de
mécanique, de sciences appliquées.
Nos écoles polytechniques se sont mer-
veilleusement développées à côté de
nos écoles des arts et des métiers,dont
le nombre d'élèves a triplé. Quoi-
qu'on en dise, nous luttons avec les
peuples qui comptent le moins d'illet-
trés. Nous avons nos poètes couron-
nés par les académies les plus renom-
mées,'nossculpteurs décorés avant
tant d'autres qui aspirent à cette su-
prême récompense du talent et du gé-
nie. Nous avons nos peintres dont
les tableaux ont attiré 1 attention des
maîtres de la peinture et dont quel-
ques-uns viennent de recueillir les plus
belles récompenses décernées lors de
la dernière exposition universelle à
Paris. Nous avons des orateurs qui
ont peut-êtredes égaux-et j'en c:oute
-mais qui n'ont eertes pas de supé-
rieurs dans le mondeeentier. Histo-
riens, poètes, écrivains, musiciens qui
vivent et ont vécu pendant cette épo-
que, nous sommes justement fiers de
vous ! Nos savants figureraient avec
avantage dans n'importe quelle acadé-
mie d'outre-mer."

LA sAINT-THOMAS D'AQUIN

Séance dn 7 mars ipoî
(Suite)

Oui ! qui a le plus agrandi son
champ d'opération,au XIXe siècle,

ou de l'Angleterre, de la France,
de l'Allemagne, des Etats-Unis,
ou de l'Église ? Ces statistiques,.
je voudrais les mettre bien près,
sous les yeux de ce lord anglais
de 1828, qui jeta au monde cet-
te malheureuse parole :«" Je vote-
lai pour l'émancipation, car à mes
yeux le catholicisme est mort, et on
ne s'acharne pas sur un cadavre."
Pauvre myope ! lui dirais-je, si tir
avais vu que le monde ne tenait
pas tout dans l'enceinte de toar
Parlement ; si tu avais su trouver
l'idée religieuse et son histoire en
dehors de ton "meeting",tu te se-
rais rappelé peut-etre que c'est
lorsque le ressort est le plus com-
primé qu'il se détend avec plus de
force. Tu crois les forces de l'É-
glise anéanties : gare à la déten-
te ! Mais, en réalité, aurait-il vu
jusque-là ? J'en doute. La com-
paraison était pourtant pratique.-
Merci à M. Duchesne pour ce tra-
vail consciencieux et immense ;
quelle peine n'a-t-il pas fallu pour
enchasser autant de chiffres dans
un aussi beau cadre littéraire !

III. Le terrain que l'Église
gagna à Jésus-Cbrist, elle le dis.
pute chèrement à son infatigable
rival. Satan est un concurrent
cosmopolite. Partout où I'Eglise
édifie, il s'écrie : j'essaierai de dé-
truire. En ce siècle, comme tou-
jours, il a fait la vie dure à l'Égli-
se. M Bluteau pénètre dans le
détail du blocus continental que
le diable semblajt avoir conclu
avec les nations contre l'Église au
début du siècle, et nous décrit la
diplomatie qu'il déploya pour con-
server quelques lambeaux de ce
traité. En Autriche, en Prusse,
en France, en Allemagne, en Scan-
dinavie, en Chine : partout les
ports sont fermés. Le Joséphis-
me, le rationalisme, le libéralisme;.
le Progrès, la Science 1 la politi-
que, le césar-peuple et le césar-
potentat ; les sectes, le mandarin,
le prédicant, voilà autant de doua-
niers grincheux ! Rendez à César
ce qui est à César ; mais ne ren-
dons pas à Dieu ce qui est à Dieu ,
Le contre-maltre chargé de main-
tenir l'entreprise, c'est la franc-
maçonnerie. Pendant que l'Égli.
se prodigue son sang aux rives
infidèles, toute ruse, toute diplO-
matie de la civilisation viennent
échouer contre ces deux mots
"non licet, non possumus." Non li-
cet ! non possumus ! et Napoe-


